
Effets croisés du dibutylphtalate et de la 

restriction alimentaire sur les traits d’histoire 

de vie et le métabolisme énergétique de 

Daphnia magna 

Depuis 2012, la production de plastique augmente de 5% 

par an (Landrigan et al., 2023), et avec elle celle des additifs 

nécessaires à leur fabrication. Les phtalates constituent une 

grande part du marché des additifs rendant le plastique 

résistant et flexible. Ils sont libérés dans l’environnement 

via les rejets industriels directs mais aussi par le biais de la 

dégradation et du lessivage des matériaux plastiques. Le 

phtalate de dibutyle (DBP) est l’un des phtalates les plus 

fréquemment détectés dans les eaux de surface, à des concentrations entre le ng/L et la dizaine de 

µg/L (Liang et al., 2024). Classifié comme perturbateur endocrinien chez les mammifères, il est inscrit 

dans la liste des substances extrêmement préoccupantes proposée par le règlement européen 

REACH. Au sein du projet Chroco (Chronology of coping with a toxic stress), une étude 

transcriptomique portant sur l’effet du DBP chez Daphnia magna a mis en évidence une dérégulation 

des gènes codant pour les enzymes clés du métabolisme énergétique. En perturbant les réserves 

énergétiques, la capacité de tolérance de l’organisme face à un contaminant pourrait être impactée. 

De plus, l’état physiologique est aussi dépendant de paramètres environnementaux variables tels que 

la disponibilité de la ressource alimentaire. Ainsi, le statut nutritionnel des individus est susceptible 

d’affecter les réponses au contaminant. A ce jour, aucune étude n’a investigué les effets croisés du 

DBP et du stress alimentaire sur les changements physiologiques. Pour évaluer les conséquences de 

cette exposition multistress, des néonates de D. magna ont été exposés dès le stade embryonnaire à 

différentes concentrations de DBP (10, 100 et 500 µg/L). Pendant 21 jours, ils ont aussi été répartis en 

trois conditions d’alimentation : ad libitum, restriction intermédiaire et restriction sévère. Les traits 

d’histoire de vie (survie, croissance, maturité, reproduction) de ces individus ont été suivis 

quotidiennement pour évaluer leur fitness selon l’exposition à ces deux facteurs environnementaux. 

Cette approche a été complétée par la quantification des métabolites en amont du cycle de Krebs 

(pyruvate, acétyl-CoA…) afin de caractériser le mécanisme d’action du DBP sur les réserves 

énergétiques. Cette étude pourra permettre de caractériser les changements physiologiques chez la 

daphnie induits par le DBP selon la sévérité de la restriction alimentaire.  
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